La foi que j’exerce…
Par George Mueller

« La foi est une façon de posséder ce qu’on espère, c’est un moyen d’être sûr des réalités qu’on ne voit pas. Par la foi, nous comprenons que l’univers a été harmonieusement organisé par la Parole de Dieu, et qu’ainsi le monde visible tire son origine de l’invisible. »[endnoteRef:2] [2:  Hébreux 11:1, 3 (BDS)] 


Premièrement : qu’est-ce que la foi ? Pour répondre à cette question le plus simplement possible, je dirai que la foi est l’assurance que ce que Dieu a dit dans Sa Parole est vrai, et que Dieu agira en conformité avec ce qu’Il a dit dans Sa Parole. Cette assurance, cette dépendance vis-à-vis de la Parole de Dieu, cette confiance, c’est la FOI.

Quand on parle de foi, on ne doit tenir compte d’aucune impression. Les impressions n’ont rien à voir avec la foi. La foi se rapporte à la Parole de Dieu. Les impressions, qu’elles soient faibles ou qu’elles soient fortes, ne sont censées faire aucune différence. La foi se rapporte à la Parole écrite, et non pas à nous-mêmes ni à nos impressions.

On ne doit pas non plus prendre en considération les probabilités. Beaucoup de gens sont disposés à croire ce qui leur paraît probable. Mais la foi n’a rien à voir avec le probable. Le domaine de la foi commence là où le probable s’arrête, là où nos cinq sens ne nous sont plus d’aucune utilité.

Combien d’enfants de Dieu sont abattus et déplorent leur manque de foi ! Ils m’écrivent pour me dire qu’ils ne ressentent rien, qu’ils n’ont aucune impression ; ils ne voient pas la moindre probabilité que l’objet de leur désir se réalise. Cependant, on ne doit pas prendre en considération les apparences. La vraie question est de savoir si Dieu l’a dit dans Sa Parole.

C’est pourquoi, mes chers amis chrétiens, vous devez absolument vous poser deux questions. La première : avez-vous pris l’habitude, au plus profond de votre âme, de mettre votre confiance dans ce que Dieu a dit ? La seconde : cherchez-vous à établir sérieusement que ce que vous désirez est en accord avec ce qu’Il a dit dans Sa Parole ? 

Deuxièmement : Comment peut-on développer sa foi ? Dieu aime accroître la foi de Ses enfants. Notre foi est faible au départ, mais c’est à nous de la faire grandir et de la fortifier. Au lieu d’espérer remporter des victoires sans avoir à combattre, ou de croire qu’on puisse acquérir la patience sans que celle-ci soit mise à l’épreuve, nous devons accueillir les difficultés comme des moyens que Dieu nous envoie. Je le dis, et je le répète, c’est de tout cela que se nourrit la foi : des épreuves, des obstacles, des difficultés, voire des défaites !
 
 Je reçois tant de lettres écrites par des enfants de Dieu, des enfants qui sont chers à Son cœur, et qui me confient : « Cher frère Mueller, je vous écris parce que j’ai si peu de foi. » Mais si nous demandons à Dieu de fortifier notre foi, nous devons, par la même logique, être prêts à recevoir les moyens qu’Il nous envoie pour la fortifier. Nous devons Lui permettre de nous éduquer à travers les épreuves, les deuils et les problèmes. Car c’est par les épreuves que la foi s’exerce et qu’elle peut se développer. 

[bookmark: aaa]Dieu, dans Son amour, permet les difficultés, de façon à nous façonner comme Il l’entend, pour notre bien. C’est pourquoi, s’Il nous envoie des obstacles et des chagrins, des séparations et des afflictions, loin de vouloir nous dérober, nous devons les accueillir comme des preuves de Son amour pour nous et du désir qu’Il a de développer et de fortifier notre foi.

Oh, mes chers frères et sœurs en Christ, cherchez vous-mêmes à approfondir cette vérité, car je ne saurais vous dire quelle bénédiction vous y trouverez ! Dans les moments les plus sombres, je peux me confier en Lui, car je sais quel Être admirable et bienveillant il est pour moi, et combien Il mérite mon amour. Donc, si c’est Sa volonté de nous mettre dans la fournaise, eh bien ! qu’Il le fasse, de sorte que nous puissions apprendre à Le connaître au moment où Il se révèle à nous, de sorte que nous nous rapprochions de Lui. C’est là que nous parviendrons à la conclusion que Dieu est un Être digne de notre amour, c’est là que nous serons satisfaits par Lui et que nous nous exclamerons : « Il est mon Père, qu’Il fasse selon Son bon plaisir. » 

Il y a cinquante ans, j’ai décidé de laisser Dieu prendre mon destin en main, de m’en remettre entièrement à Lui, de Le prendre au mot dans Sa Parole, et ainsi je me suis lancé à l’aventure en Lui faisant simplement confiance pour moi-même, pour ma famille, mes impôts, mes dépenses de voyage et toutes les autres. Pour cela, il m’a suffit de revendiquer les simples promesses que j’ai trouvées dans le chapitre six de Matthieu. Lisez attentivement Matthieu 6:25-34.  J’ai cru en la Parole, je me suis appuyé sur elle, et je l’ai mise en pratique. J’ai pris Dieu au mot.

Etranger en terre étrangère, l’Angleterre, je parlais sept langues et j’aurais sans doute pu m’en prévaloir pour trouver un emploi lucratif, mais je m’étais consacré au travail de Dieu. J’avais mis ma confiance dans le Dieu qui a promis, et Il a agi selon Sa Parole. Je n’ai manqué de rien, de rien du tout. J’ai eu ma part d’épreuves et de difficultés, et parfois ma bourse s’est trouvée vide, mais au fil des ans mes recettes se sont montées à des milliers de dollars, et l’œuvre a prospéré au cours de ces 51 dernières années.

Puis, en ce qui concerne mon travail pastoral, pendant toutes ces années, j’ai traversé de grandes difficultés, de grandes épreuves ; parfois je ne savais plus quoi faire. Il y aura toujours des difficultés, il y aura toujours des épreuves. Mais Dieu m’a soutenu au milieu d’elles, Il m’en a délivré, et l’œuvre a continué. Maintenant, ce n’est pas, comme certains l’ont prétendu, parce que je suis doté d’une grande capacité intellectuelle, ou que je fais preuve d’une énergie et d’une persévérance exceptionnelles. Non, ce n’est pas la raison. C’est parce que je me suis confié en Dieu, parce que j’ai recherché Dieu, et qu’Il a pris soin de notre institution, laquelle, sous Sa direction, compte aujourd’hui 100 écoles avec maîtres et maîtresses, sans parler des autres ministères.

Je ne porte pas le fardeau moi-même. Et aujourd’hui, alors que je suis dans ma 67ème année, j’ai la force physique et la vigueur mentale d’entreprendre autant de travail que lorsque j’étais jeune étudiant à l’université, et que je préparais des sermons en latin. J’ai autant d’énergie qu’à cette époque. Comment cela est-il possible ? Parce que, durant mes cinquante dernières années de travail, j’ai pu m’appuyer sur Dieu avec la simplicité d’un enfant.

J’ai eu mes épreuves, mais j’ai cherché Dieu, et j’ai été soutenu. Quand Il nous dit de rejeter sur Lui nos fardeaux, ce n’est pas seulement une permission qu’Il nous donne : c’est un ordre. Oh ! puissions-nous le faire ! Mes chers frères et sœurs en Christ, « Rejetez votre fardeau sur l’Éternel : Il prendra soin de vous. »[endnoteRef:3] C’est ce que je fais, jour après jour. Ce matin j’ai confié au Seigneur soixante intentions de prière concernant l’église dont je suis le pasteur. Et j’en fais autant tous les jours, d’année en année, et ce depuis des décennies. [3:  Psaume  55:22 (BDS)] 


Quoi qu’il en soit, ne vous attendez pas à obtenir une foi pleine et entière d’un jour à l’autre. Je ne crois pas en ce genre de chose. JE NE CROIS PAS EN CELA, ET FRANCHEMENT, J’AIMERAIS QUE VOUS COMPRENIEZ BIEN QUE JE NE CROIS PAS EN CELA. Ce genre de chose suit un processus naturel. Le peu de foi que j’ai obtenu, je ne l’ai pas obtenu d’un seul coup. Si je dis cela, c’est en réponse à toutes ces lettres qui m’arrivent, pleines des questions de ceux qui cherchent à développer leur foi. Reprenez les choses au départ ; appuyez-vous sur la Parole de Dieu, puis exercez votre foi. Car c’est en l’exerçant que vous la ferez grandir. 

J’ajouterai encore quelque chose. Certains se lamentent : « Oh, je n’aurai jamais la foi de M. Mueller. » C’est faux, c’est une terrible erreur. Il n’y a pas la moindre parcelle de vérité là-dedans. Ma foi est de même nature que celle que possèdent tous les enfants de Dieu, de même nature que celle de Pierre ; et tous les chrétiens peuvent y prétendre. Ma foi est leur foi, bien que la mienne soit un peu plus développée que la leur, parce que je l’ai exercée. C’est exactement la même foi, mais je l’ai exercée. C’est seulement une question de degré : la mienne a été plus exercée.

À présent, mes chers frères et sœurs, n’ayez pas peur de commencer petit. J’ai d’abord été capable de faire confiance au Seigneur pour dix dollars, puis pour cent dollars, puis pour mille dollars, et maintenant, le plus aisément du monde, je peux Lui faire confiance pour un million de dollars si l’occasion l’exige. Mais au préalable, je devais, dans le calme, m’assurer soigneusement que mon projet s’inscrivait dans les promesses de Sa parole écrite.

Extraits d’un sermon de George Mueller dans les années 1870.  Nouvelle publication : mai 2011.
Traduction : Berniris



